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Les Bergeronnes : 
Ouvert tous les vendredis, de 9 h à 16 h

Sacré-Cœur : 
Ouvert les vendredis 1er et 15 mars,  

de 8 h à 12 h et de 13 h à 17 h

Portneuf-sur-Mer : 
Ouvert du mercredi au samedi de 10 h à 15 h
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Patrick Bérubé veut faire sortir de 
terre une coopérative d’habitation 
avec pas moins de 50  portes aux 
Bergeronnes.

Le Bergeronnais d’adoption a décidé 
d’axer son modèle d’opération sur 
l’exploitation de plusieurs types 
de logements diversifiés et surtout 
abordables.

Son but est d’offrir un écosystème 
d’habitation permettant une vie 
communautaire et active au cœur 
des Bergeronnes.

« J’aimerais qu’il y ait des logements 
pour les familles, les travailleurs 
et les personnes immigrantes par 
exemple », détaille Patrick Bérubé.

En plus des logements, ce dernier 
prévoit l’établissement de projets 
collectifs connexes comme une 
serre annuelle, un atelier et des 
locaux pour un salon de coiffure, 
d’esthétique ou de massothérapie 
entre autres.

Plus de 15 M$

Le projet n’est pas passé inaperçu 
auprès des organismes auxquels 
il a été présenté, comme le Pôle 
d’économie sociale Côte-Nord et le 
groupe de ressources techniques 
Cité des Bâtisseurs.

« Le Pôle d’économie sociale a déjà 
présenté le concept à d’autres muni-
cipalités, et les membres du conseil 
municipal des Bergeronnes ont bien 
accueilli le projet », révèle-t-il.

Son idéateur évalue ses coûts à plus 
de 15  M$, mais assure ne pas s’in-
quiéter du montant final.

« Je ne regarde pas le chiffre, je 
regarde le concept », philosophe-t-il.

Pour la suite des démarches, un 
conseil d’administration d’au moins 
5  personnes devra être officielle-
ment constitué, et du financement 
devra également être déniché.

Patrick Bérubé estime qu’il faudra de 
3 à 5 ans pour la première pelletée 
de terre, mais il demeure optimiste.

« J’aimerais que le tout soit enclen-
ché en moins de 3 ans », espère-t-il.

Chercher le financement

Patrick Bérubé croit que les pro-
grammes gouvernementaux 
pourraient se prêter à un projet 
d’envergure comme la coopérative 
d’habitation des Bergeronnes.

« Le moment, c’est là », estime-t-il.

« Il y a des programmes notamment 
en réinsertion sociale et avec les 
aînés pour ce genre de projet », 
ajoute-t-il.

Ce dernier insiste également sur les 
coûts de la construction neuve, qui 
sont « devenus extrêmement dispen-
dieux ».

« Il faut aller vers des coopératives, 
car pour le moment, la région n’est 
pas assez développée pour aller 

vers des grands projets de construc-
tion neuve », ajoute-t-il.

C’est pourquoi la construction finale 
serait montée en unités modulaires, 
usinées et préfabriquées, dont une 
partie sera destinée aux proprié-
taires acheteurs pour « aider avec 

le financement du projet », détaille 
M. Bérubé.

Le Bergeronnais entrevoit ensuite 
créer des partenariats avec les 
entreprises d’ici qui ont besoin de 
logement pour leurs travailleurs.

Projet de coopérative d’habitation aux Bergeronnes

Un concept novateur et ambitieux
Un projet de coopérative d’habi-
tation est en train de naître aux 
Bergeronnes, avec la promesse 
d’une cinquantaine d’unités de 
logements abordables axés sur le 
mode de vie communautaire. 

Renaud Cyr
rcyr@journalhcn.com

POUR VOS QUESTIONS  
SUR LES IMPÔTS, 

ON EST LES MIEUX PLACÉS  
POUR VOUS RÉPONDRE.

JUSTEPOURTOUS.CA

septième 
production

525, avenue Viger Ouest, 4e étage
Québec H2Z 0B2

février 14, 2024 11:44 AM

client : Revenu Québec Nº 1111186126-2 format PAP : 100 % @ 300 dpi

description : Impôts 2024 trim fermé : 9,78" x 3"

pièce : Hebdos trim ouvert : N/A

version : FR visible : N/A

infographiste : France bleed : N/A

nom fichier : 86126-2-RevenuQC_Impot2024_9,78x3

couleur C M J N PMS 
2002

PMS 
2002

PMS 
2002

  Check   

  List  √
Les sorties laser ne reflètent pas fidèlement les couleurs telles qu’elles paraîtront  
sur le produit fini. Cette épreuve est utilisée à des fins de mise en page seulement.X

Le Charlevoisien
Combo 3 Manic, Journal Haute Cote-Nord 
Ouest, Nord-Cotier 
Date de parution: 28 février 2024

2 
ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

8 
fé

vr
ie

r 2
02

4 
ǀ H

C
N



(RC) À cheval entre la rési-
dence privée pour aînés 
(RPA) et la coopérative d’ha-
bitation classique, le modèle 
de la coopérative des Ber-
geronnes se définit comme 
un habitat coopératif.

Patrick Bérubé explique que 
le complexe Cohabitat dans 
la ville de Québec est une 
grande source d’inspiration 
pour l’habitat coopératif qui 
n’a pas de nom pour l’ins-
tant.

L’idée au centre du com-
plexe coopératif est d’in-
clure toutes les générations 

dans un milieu de vie.

« On a un peu oublié c’était 
quoi de vivre ensemble. En 
faisant une coopérative, ça 
crée un sentiment d’appar-
tenance et un milieu de vie », 
fait savoir Patrick Bérubé.

«  Notre patrimoine culturel 
ce sont les personnes âgées 
qui l’ont, mais on le perd 
lorsqu’ils sortent de leur 
maison et partent vers des 
RPA », remarque-t-il.

En plus des locaux à voca-
tion commerciale, le Berge-
ronnais aimerait développer 

des espaces réservés aux 
activités communautaires 
comme un atelier de répa-
ration, un centre de la petite 
enfance et une cuisine com-
merciale pour la préparation 
de repas pour personnes 
seules ou âgées.

« C’est bon pour l’humain, ça 
stimule l’esprit et ça garde 
jeune », remarque-t-il.

L’architecture du bâtiment 
sera aménagée avec des 
aires communes pour faci-
liter les rapprochements 
entre les individus.

L’ambition de créer un milieu de vie communautaire avec toutes les générations est au cœur de la coopérative des 
Bergeronnes. Photo iStock

Habitat coopératif

(RC) Pour peaufiner la forme finale que devra prendre la coopérative d’ha-
bitation, des rencontres d’information seront tenues au courant du mois 
de mars.

« Tout le projet va se dessiner au fur et à mesure des rencontres citoyennes. 
Il y a des gens qui seront plus intéressés que d’autres et on va commencer 
à récolter des noms », précise Patrick Bérubé.

L’idéateur de la coopérative explique que les besoins de son projet pour-
ront être analysés « plus facilement ».

Ensuite, Patrick Bérubé prévoit s’allier avec d’autres petites entreprises, 
commerces, groupes communautaires, afin d’évaluer la faisabilité de l’axe 
à vocation commerciale.

Rencontres d’information

38, route 138 ouest, Forestville, G0T 1E0
Téléphone : 418 587-2090
www.journalhcn.com | info@journalhcn.com
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Une résidente du CHSLD 
de Forestville a été 
agressée sexuellement 
par le concierge de l’en-
droit, Serge Jourdain de 
Forestville. L’homme d’une 
cinquantaine d’années a 
pris le chemin de la prison 
le 16  février après avoir 
été condamné à 9  mois 
d’emprisonnement.

Johannie Gaudreault

Une ordonnance de non-pu-
blication nous empêche de 
révéler le nom de la victime 
dans cette affaire qui s’est 
déroulée il y a deux ans entre 
les murs de l’établissement 
du CISSS de la Côte-Nord.

La procureur de la Couronne 
attitré au dossier, Me Tommy 
Simoneau, croit que la sen-
tence donnée à l’accusé par 
la juge Sonia Bérubé « reflète 
la gravité de l’infraction ».

Elle tient compte également 
de « l’harmonisation des 
peines, que les peines soient 
semblables pour un même 
genre d’événement avec 
les mêmes circonstances », 
affirme-t-il.

Me Simoneau rappelle 
que la défense demandait 
150  heures de travaux 
communautaires. « Moi, je 
demandais entre 9 à 12 mois 
d’emprisonnement ferme 
avec une probation de deux 
ans », dévoile-t-il.

En plus de son séjour en 
prison, le détenu sera inscrit 
sur le registre des délin-
quants sexuels pour une 
durée de 20 ans. À sa sortie, 
il devra respecter des condi-
tions probatoires durant 
deux ans. 

Notons que Serge Jourdain 
n’avait pas d’antécédents 
judiciaires au moment des 
faits. Il est détenu au centre 
de détention de Baie-Co-
meau. 

Mesures de l’employeur

Du côté du CISSS de la 
Côte-Nord, on mentionne 
que Serge Jourdain « n’a 
effectué aucune prestation 
de travail en présence ou en 
contact avec des usagers à 
la suite de la découverte de 
la situation ».

La procédure veut que 
la personne salariée soit 
suspendue « pour fins d’en-
quête » et que l’employeur 
« procède à l’enquête sur 
la base des informations et 
des témoignages qu’il est en 
mesure de recueillir », selon 
le conseiller aux communi-
cations, Pascal Paradis. 

Tous les employés doivent 
fournir une preuve de leurs 
antécédents judiciaires 
avant leur embauche. Tou-
tefois, s’ils ont un dossier 
criminel, ils ne seront pas 
rejetés de prime abord.

Une analyse permettra de 
vérifier s’il y a un lien entre 
les antécédents et le poste 
convoité. 

« Seuls les antécédents judi-
ciaires en lien avec le poste 
convoité ou l’emploi occupé 
sont considérés », divulgue 
M. Paradis.

Les antécédents judiciaires 
ayant fait l’objet de pardon, 
d’un acquittement, d’un 
retrait ou d’une absolution 
doivent être déclarés, « mais 
ils ne seront pas considérés 
même s’ils sont en lien avec 
le poste convoité ou l’emploi 
occupé », ajoute-t-il. 

Une résidente du CHSLD de 
Forestville a été agressée par 
le concierge de l’endroit, Serge 
Jourdain, en 2022. Photo iStock

CHSLD de Forestville

Une résidente agressée par un employé

« La personne n’a effectué aucune 
prestation de travail en présence ou en 
contact avec des usagers à la suite de la 
découverte de la situation. « 

 —CISSS Côte-Nord

Un cri du cœur
(JG) Pour la sœur de la résidente qui a été agressée 
sexuellement, cette sentence est une victoire, mais aussi 
un rappel d’être vigilant quant à la détresse de nos 
proches en hébergement. 

« Il faut être aux aguets et venir visiter notre famille. Il y 
a beaucoup d’aînés qui reçoivent peu ou pas de visite. 
C’est désolant de voir qu’ils sont seuls, sans personne 
pour veiller sur eux  », déclare-t-elle au Journal Haute-
Côte-Nord.

La Forestvilloise souhaitait rendre publics les événements 
qui se sont produits afin de sensibiliser la population. « Il 
a été pris sur le fait par une autre employée. Sinon, on ne 
l’aurait jamais su », laisse-t-elle tomber.

Statistiques
(JG) Le CISSS de la Côte-Nord précise que de 2018 à 
2023, 7 situations ont été déclarées au Commissariat aux 
plaintes et à la qualité des services.

Elles sont en lien avec les deux catégories suivantes : 
relations interpersonnelles\abus\abus par un interve-
nant, un professionnel ou un médecin\sexuel\agression 
sexuelle ainsi que relations interpersonnelles\abus\abus 
par un usager ou un tiers non-intervenant\sexuel\agres-
sion sexuelle. 

«   Il s’agit de catégories, donc pas nécessairement des 
situations d’agressions sexuelles », indique-t-on. 

 Volet Faire affaire ensemble

Votre entreprise aussi fait affaire avec des fournisseurs québécois ? 
Inscrivez-vous au Défi OSEntreprendre d’ici le 12 mars 2024, 16 h 
   osentreprendre.quebec

Microbrasserie St-Pancrace, lauréat national 2021
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La « régionalisation »  : voici 
le mot à retenir à la suite 
d’une journée chargée 
en réflexions sur l’avenir 
forestier. C’est le terme qui 
lie la majorité des acteurs 
présents le 20  février, 
peu importe leur branche 
d’expertise. 

Karianne Nepton-Philippe 
Initiative de journalisme local

« Je retiens que tous les 
intervenants avaient sensi-
blement le même discours 
sur le besoin de la régio-
nalisation des décisions », 
déclare Judith Gagné, direc-
trice générale au Centre 
d’expérimentation et de 
développement en forêt 
boréale (CEDFOB) et ingé-
nieure forestier. 

Cette dernière a participé à 
une rencontre servant à sou-
lever les plus grands enjeux 
de la Côte-Nord dans tous 
les domaines de la forêt. 

« Sans avoir fait de consen-
sus, ou sans s’être parlé 
avant, la totalité des gens ici 
avait ce mot-là dans leur dis-
cours, à différents niveaux », 
ajoute-t-elle. 

Le député de Rouyn-No-
ra n d a – Té m i s c a m i n g u e , 
Daniel Bernard, organisateur 
de cette rencontre tenue à 
Baie-Comeau, le dit aussi  : 
« Les gens veulent que les 
décisions soient prises ici, 
en région, par les acteurs 
régionaux qui connaissent 
mieux leur territoire que  

les gens à Québec. »

C’est un enjeu et une solu-
tion non négligeable. La 
régionalisation fait certaine-
ment partie « des éléments à 
retenir », selon Mme Gagné. 

Jamais trop tard

Les changements clima-
tiques font maintenant partie 
intégrante des réflexions, 
certainement lorsque vient 
le temps de parler de la 
forêt, soutient M. Bernard. 

« Il n’est jamais trop tard 
pour bien faire », déclare-t-il. 

Le but ultime : présenter un 
nouveau régime forestier 
pour répondre aux enjeux 
actuels et futurs.

« Pour nous, c’est une des 
plus belles ressources. C’est 
important qu’on arrive à 
développer une vision », 
souligne le président de 
Boisaco, Steeve St-Gelais. 

« Depuis déjà un bon bout 
de temps, on constate qu’il 
y a des visions différentes 
au niveau de la foresterie 

au Québec. Ça prend un 
véhicule pour en faire une 
réflexion et essayer de 
développer une vision com-
mune », poursuit-il. 

Avec les feux de forêt que le 
Québec a connus en 2023, 
l’exercice de parler d’une 
seule et même voix est 
important. 

« Il y a un but à ce qu’on fait 
aujourd’hui. La forêt, il faut la 
regarder sur une période de 
30 et 40 ans. On va prendre 
des décisions aujourd’hui, 
qui vont avoir des impacts à 
court terme, mais c’est sur-
tout pour assurer la péren-
nité pour les générations 
futures », conclut Daniel 
Bernard.

Le député de Rouyn-Noranda–Témiscamingue et adjoint gouvernemental à la ministre des Ressources naturelles et des Forêts, Daniel Bernard, s’est arrêté 
sur la Côte-Nord. Photo Karianne Nepton-Philippe

Prendre notre avenir forestier en main

Tournée des régions
(KNP) Daniel Bernard, qui est député de Rouyn-No-
randa–Témiscamingue et adjoint gouvernemental à 
la ministre des Ressources naturelles et des Forêts, est 
maître d’œuvre d’une tournée provinciale.

Baie-Comeau est le troisième arrêt des Tables de réflexion 
sur l’avenir forestier de l’itinéraire de M. Bernard.

Plus de 30 acteurs concernés se sont déplacés à l’hôtel 
Le Manoir le 20 février pour parler forêt. « On va faire la 
tournée de toutes les régions du Québec pour parler 
de l’avenir de la forêt. Surtout avec les feux de forêt, l’an 
dernier, qui ont ici touché la région, comme l’ensemble 
de la province, on voit que notre forêt est fragile », sou-
ligne-t-il.

À Baie-Comeau, ce dernier se réjouit d’avoir discuté avec 
l’ensemble de la « filière au niveau de la forêt ». qui était 
bien représentée. 

2 CHEMINEMENTS
D’INTÉGRATION

3 PROGRAMMES
PRÉUNIVERSITAIRES

12 PROGRAMMES
TECHNIQUES

FAIS VITE,
ON T’ATTEND!

Date limite 1er tour : 1er mars
Pour t’inscrire : sracq.qc.ca

POSSIBILITÉDE BOURSESPOUVANTATTEINDRE31 500 $!

EN COURS
ADMISSIONS 1ER TOUR
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Ces témoignages ont été 
récoltés dans le cadre d’une 
démarche du Syndicat des 
travailleuses et travailleurs 
de Radio-Canada (STTRC). 
Un rapport dont Le Nord-Cô-
tier a obtenu copie a été 
produit, puis remis à la direc-
tion de Radio-Canada Côte-
Nord, en septembre dernier.

Il concerne les stations de 
Sept-Îles et Baie-Comeau, 
qui comptent au total 
28  employés. Le document 
résume les témoignages 
d’employés et d’ex-em-
ployés de Radio-Canada 

Côte-Nord, dont l’identité a 
été préservée par le syndi-
cat.

Leurs déclarations portent 
sur des « comportements, 
propos et attitudes tenus par 
l’actuelle directrice, Josée 
Chaboillez ». Les faits rappor-
tés datent de quelques mois 
à quelques années. 

« Les plaintes à l’égard de la 
directrice sont nombreuses », 
peut-on y lire. « Dans les 
commentaires recueillis et 
analysés, il est question de 
menaces, de promesses non 
tenues, de manipulation, de 
comportements condes-
cendants, de propos humi-
liants et infantilisants et de 
mesures punitives pour ceux 
et celles qui lui expriment un 
quelconque désaccord. » 

Les témoignages recueillis 
par le syndicat mettent en 
lumière « une gestionnaire 
dont on se méfie, dont on 
a peur », indique-t-on. « Une 
gestionnaire manipulatrice », 

écrit-on, à un autre moment. 

Le résumé va plus loin, 
en évoquant même que 
Mme  Chaboillez est soup-
çonnée dans certains cas 
« d’avoir nui à la carrière 
d’employés en refusant de 
collaborer pour faciliter la 
transition à un poste de l’ex-
térieur de Sept-Îles ».

Ses « favoris »

Le document note que ce ne 
sont pas tous les employés 
de la station qui sont vic-
times de ces comportements 
problématiques. 

« Les témoignages montrent 
que la directrice a ses favoris 
qu’elle traite autrement », 
affirme-t-on. 

On évoque les difficultés 
d’embauche et de réten-
tion du personnel de 
Radio-Canada Côte-Nord. 
Les tâches supplémentaires 
demandées en surplus aux 
employés restants résulte-
raient par une « importante 
fatigue » et « un fort senti-
ment de frustration ». 

Selon plusieurs des 
employés ayant témoigné 
à travers la démarche syn-

dicale « le style de gestion 
de Josée Chaboillez nuit à 
la rétention du personnel, 
nuit à l’attractivité et nuit à la 
réputation de Radio-Canada 
Côte-Nord ». 

Le fait de vouloir obtenir des 
vacances est comparé à une 
« course à obstacles ponc-
tuée de questions sur la vie 
privée de la personne qui en 
fait la demande ». 

On reproche à la directrice 
de ne pas hésiter « à briser 
des engagements qui ont 
parfois bouleversés des pro-
jets de vacances et souvent 
généré de la détresse psy-
chologique et de l’anxiété ». 

Puis, être malade revient à 
« s’exposer à des commen-
taires sur son hygiène de 
vie et ses habitudes alimen-
taires », dit-on. 

Radio-Canada Côte-Nord à Sept-Îles. Photo Emy-Jane Déry

Radio-Canada Côte-Nord

Un « climat de travail toxique » dénoncé
Une vingtaine d’employés 
et ex-employés de Radio-
Canada Côte-Nord ont 
témoigné « d’un climat 
toxique de travail » induit 
par les comportements de 
la directrice actuelle, Josée 
Chaboillez. 

Emy-Jane Déry
edery@lenord-cotier.com

Québec, Rimouski, Sept-Îles
(EJD) L’histoire n’est pas sans rappeler la situation de 
Radio-Canada Québec, qui avait fait grand bruit en 2021. 
Le même genre de démarche syndicale avait mené à 
faire éclater au grand jour une situation de climat toxique 
qui perdurait depuis des années. Dans les mois suivant 
la révélation de l’histoire dans les médias, des membres 
de la direction de la station de la Vieille-Capitale avaient 
quitté leur poste. Le syndicat a aussi produit un rapport 
semblable pour la station de Rimouski. 

La directrice de Radio-Canada Côte-Nord, Josée Cha-
boillez, a décliné notre demande d’entrevue, préférant 
s’en tenir aux propos de la haute direction.

La Direction des ressources humaines et la Direction de 
l’Est du Québec de Radio-Canada a confirmé son appui 
à Mme Chaboillez pour mener à bien différentes initia-
tives mises en place, précisant « qu’elle reste en poste ». 
On a également indiqué avoir « rapidement pris acte » et 
avoir « posé plusieurs gestes ».

12 0000 $12 000 $

Bourses pour les préposés aux bénéficiaires
et les auxiliaires aux services

de santé et sociaux

Programme de formation de cinq
mois (705 h) – Début le 18 Mars

Sixmois d'engagement à travailler
pour le CISSS de la Côte-Nord

Inscrivez-vous ici!
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RESTAURATION

SERVICES PROFESSIONNELS

Mi-décembre dernier. Nous sommes peu de 
temps après le party de Noël de la station 
septilienne. C’est le choc pour plusieurs 
employés à leur arrivée au bureau, certains 
pleurent. Le sapin de Noël a été orné de 
boules noires. On y a accroché des cartes 
sur lesquelles on peut lire à l’encre de 
sharpie noire certaines personnes ont vécu 
de la violence dans votre milieu de travail. 
Le rouge utilisé uniquement pour le mot 
violence, en majuscule, rend le message 
encore plus troublant. 

Emy-Jane Déry

Ce manque de délicatesse orchestré par 
des membres du syndicat a valu en janvier le 
déplacement en personne du président du 
STTRC, Pierre Tousignant. Il est venu présen-
ter des excuses aux travailleurs de la station 
nord-côtière. 

« On est passé à côté. L’objectif, ce n’était 
pas de mettre des gens mal à l’aise. On s’est 
gouré, on n’aurait pas dû faire ça, point à la 
ligne », a reconnu M. Tousignant, en entrevue 
avec Le Nord-Côtier. 

N’empêche, « cette façon de communi-
quer » qui, de son propre aveu, « n’était pas 
la bonne », a marqué plusieurs travailleurs 
de la société d’État avec qui le Journal s’est 
entretenu. L’histoire revient dans plusieurs 
des sept témoignages d’employés et ex-em-
ployés s’étant dits absolument heureux au 
travail. 

Depuis 11  ans, Bis Petitpas ouvre le micro 
à 6  h  10. Elle est à la barre de Bonjour la 
côte, l’émission matinale de Radio-Canada 
Côte-Nord. La tête d’affiche de la station 
ne mâche pas ses mots pour parler de son 
profond malaise, face aux actions syndicales 
survenues dans les derniers mois. 

Elle est sans équivoque  : elle adore son 
travail, son équipe, « qui lui donne le goût 
d’être là chaque jour ». 

« De voir cette équipe, de collègues de plus 
longue date, et de nouveaux collègues, syn-
diqués ou non, ébranlée par les démarches 
syndicales des derniers mois à la station de 
Sept-Îles, me brise le cœur », a-t-elle confié 
au Nord-Côtier. 

Comme plusieurs employés, anciens et nou-
veaux, elle déplore avoir été écartée de la 
démarche ayant mené au dépôt du rapport 
faisant état « d’un climat toxique de travail » 
induit par Josée Chaboillez, la directrice 
actuelle de la station. 

« On a certainement présumé, avec raison, 
que nous n’avions rien à reprocher à notre 
patronne. Parce que nous sommes heureux 
au travail, nous avons d’emblée été discrédi-
tés », a-t-elle soulevé. 

Comme plusieurs, elle s’inquiète des réper-
cussions de toute cette histoire sur le recru-
tement de personnel qui est déjà difficile. 

Le sapin noir 

Une démarche libre ?
(EJD) Le syndicat affirme que la démarche est comparable à celle réalisée dans les sta-
tions de Québec et Rimouski. « Tous ceux et celles qui ont accepté de témoigner l’ont fait 
librement », précise-t-on dans le rapport. De son côté, Pierre Tousignant assure aussi que 
« ce sont des témoignages qui n’ont pas été sollicités », que ce sont « des gens qui ont 
librement expliqué » et qu’ils ont eux-mêmes contacté le syndicat.

On a promis l’anonymat aux participants, puisqu’ils auraient parlé de crainte de repré-
sailles de la part de la direction. Malgré la vingtaine de témoignages, aucun grief ni 
aucune plainte officielle n’a été déposée contre la directrice de Radio-Canada Côte-Nord. 

« Il n’y a rien qui me permet de mettre en doute la valeur de ce qui est écrit là, pas plus 
que rien ne permet de mettre en doute la valeur des gens qui disent le contraire », a 
commenté M.  Tousignant. « On est dans une perception des uns et des autres. Des gens 
ont vécu des choses, d’autres pas. » 

Pourtant, plusieurs des employés avec qui nous avons échangé ont soulevé des doutes 
quant à la démarche dite «  libre » du syndicat. C’est le cas d’Audrey Beauchemin, qui 
travaille à la station depuis 8 ans. «  La démarche syndicale est bâclée, sollicitée et le 
message était prédéterminé d’avance. Cette démarche n’en était pas une ouverte, sinon, 
nous aurions tous été mis au courant. »

À savoir si les mesures mises en place par la direction de Radio-Canada depuis le dépôt 
du rapport à l’automne sont suffisantes, le président répond que « probablement pas », 
puisque le document a été transmis au Journal.

« Ce n’est pas à moi de décider de la suite des choses, ça appartient à la direction de 
Radio-Canada.  » Pour sa part, le représentant syndical des employés de Sept-Îles et 
Baie-Comeau, Benoît Jobin, n’a pas souhaité accorder d’entrevue. 

Les agences  
d’assurances 

de la Côte-Nord Inc.

418 233-3636 
800 563-6634 

CET  
ESPACE 

EST POUR 
VOUS

 Contactez Claudie Michaud  
418 587-2090 poste 2302

401, route 172 Nord, Sacré-Cœur • 418 236-9444 

Surveillez nos publicités  
et notre page Facebook! 

À l’achat d’une pizza 
9 po = 1 canette 
11 po = 2 canettes 

13 po = 3 canettes 
15 po = 4 canettes

RReecceevveezz  uunn  bbrreeuuvvaaggee  ggrraattuuiitt  àà  ll''aacchhaatt  dd''uunn  rreeppaass  sséélleeccttiioonnnnéé!!**  
**VVooiirr  lliissttee  ddee  rreeppaass  eett  bbrreeuuvvaaggeess  sséélleeccttiioonnnnééss  ssuurr  ppllaaccee.. Recevez un breuvage gratuit à l'achat d'un repas sélectionné!* 
*Voir liste de repas et breuvages sélectionnés sur place. 

Me Denis Turcotte  
Notaire et conseiller juridique 

418 587-4484       

Tél. : 418 233-3334

COMMERCIAL, INDUSTRIEL 
RÉSIDENTIEL

RBQ : 8000-1852-10

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL

Mindy Savard, d. d. 
22, route Forestière 

Les Escoumins (QC)  G0T 1K0 
Téléphone : 418 233-3380 

Assurances générales

Welleston Bouchard ltée

Les Bergeronnes  
418 232-6222 

Sacré-Cœur  
418 236-9166



EN BREF

Travaux de menuiserie dans les 
locaux de la MRC
(RC) Le conseil des maires a autorisé un paiement de 
11 600 $ à l’entreprise Menuiserie Jean-Yves Morneau pour 
des travaux de menuiserie dans l’édifice administratif de la 
MRC. Les travaux visent à ajouter une porte à l’accueil pour 
sécuriser le hall d’entrée et l’accès aux étages. Dans un deu-
xième temps, un bureau à aire ouverte situé au sous-sol sera 
réaménagé avec des cloisons.

Étude de capacité
(JG) La Ville de Forestville demande un soutien financier à la 
MRC de La Haute-Côte-Nord pour la réalisation d’une étude 
sur la capacité de son réseau municipal des eaux usées. Cette 
étude est  nécessaire  à  la  suite d’un projet présenté par  la 
ZEC de Forestville qui souhaite faire l’élevage d’alevins pour 
l’ensemencement de ses lacs. Avant de donner l’autorisation, 
l’administration municipale doit être certaine que son réseau 
peut accepter les rejets d’une telle industrie.

Appel d’offres pour des enseignes
(RC)  Le  conseil  ira en appel d’offres pour un mandat d’ac-
compagnement professionnel pour l’acquisition d’enseignes 
pylônes et d’enseignes de prévention. Les enseignes pylônes 
seront installées aux 3 points d’entrée de la MRC, avec une 
imagerie et un slogan propre à la région. Les enseignes de 
prévention quant à elles seront érigées aux points d’entrée 
des  plages  du  territoire  et  informeront  les  usagers  de  la 
plage des dangers des marées. Ces dernières devraient être 
au nombre de 18.

Prolongation pour les Logis 
Escoumins
(RC) La municipalité des Escoumins représentera son projet 
de construction de 20 unités de  logement pour aînés des 
Logis  Escouminois  dans  le  Programme  d’habitation  abor-
dable Québec (PHAQ). Un montant de 1 873 000 $  issu de 
l’ancien  programme  d’habitation  AccèsLogis  maintenant 
aboli doit être  replacé dans  le PHAQ pour aller de  l’avant. 
« Il  fallait  que  les  sommes  soient  engagées  dans  le  projet 
des  Logis  Escouminois,  et  étant  donné  qu’il  reste  encore 
des choses à  faire avant d’avoir  l’autorisation de construire 
il fallait avoir une extension pour être capable de finaliser le 
dossier », mentionne André Desrosiers.

(RC) Le conseil de la MRC a 
autorisé  la  signature  d’une 
convention d’aide financière 
d’un  montant  maximal  de 
1 048 616  $  pour  l’élabora-
tion  d’un  plan  climat  ainsi 
que  pour  la  planification  et 
la mise en œuvre de projets 
issus  de  ce  plan.  Ce  sou-

tien  financier  provient  du 
Fonds d’électrification et de 
changements  climatiques 
(FECC).

« Nous avons eu  la nouvelle 
au début du mois de février, 
et nous sommes dans les 
étapes  très  préliminaires 

du  plan »,  indique  Marylise 
Bouchard,  conseillère  aux 
communications à la MRC.

Cette  dernière  indique  que 
la mise en œuvre du plan et 
ses  lignes directrices  seront 
dévoilées  lorsque les signa-
tures seront complétées et 

la  convention  d’aide  finan-
cière signée.

« C’est  une  bonne  nouvelle. 
On  va  avoir  un  beau  mon-
tant et dans les prochaines 
semaines  on  va  se  pencher 
sur la façon dont nous allons 
mettre les projets en place », 
conclut-elle.

Les plans climat découlent 
du  gouvernement  provin-
cial  devant  les  défis  futurs 

posés  par  les  changements 
climatiques  à  l’échelle  du 
territoire,  qui  demande  aux 
MRC  de  s’adapter  et  poser 
des actions.

L’enveloppe de 500 millions 
avait  été  annoncée  par  le 
ministre de l’Environnement 
Benoit Charette et la ministre 
des  Affaires  municipales 
Andrée  Laforest  plus  tôt  en 
février.

La MRC aura son plan climat

Votre gouvernement continue ses efforts pour augmenter 
l’offre de logements, grâce à la nouvelle Loi modifiant 
diverses dispositions législatives en matière d’habitation.

Québec.ca/tribunal-administratif-logement
tal.quebec

Une meilleure protection contre les évictions  
et les hausses de loyer abusives
• Demander aux propriétaires de prouver leur bonne foi  

si un locataire refuse une éviction.
• Exiger plus de transparence aux propriétaires pour 

contrer les hausses abusives de loyers.

Une cession de bail plus flexible
• En cas de refus d’un propriétaire de consentir  

à la cession de bail, le locataire serait libéré  
de ses obligations.

• Prévoir qu’un locataire ne peut faire de cession de bail  
ou de sous-location à profit.

Des mesures fortes pour augmenter l’offre de logements 
• Accorder plus de pouvoir aux municipalités et à la  

Société d’habitation du Québec pour accélérer la construction.
• Faciliter l’accès à des logements étudiants.

AGIR POUR  
ATTÉNUER  
LA CRISE  
DU LOGEMENT

Parce que :
• Tous les Québécois et Québécoises doivent avoir  

un logement adapté à leurs besoins. 
• C’est important que tous les locateurs et locataires 

connaissent leurs droits et leurs obligations.
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Les étudiants et le personnel du 
Centre de formation profession-
nelle (CFP) de Forestville disposent 
maintenant d’un nouveau lieu de 
rassemblement. Le salon étudiant 
leur permettra  de se reposer, de 
faire de la lecture ou de se divertir 
grâce à quelques jeux de société.

Renaud Cyr

Inauguré lors des Journées de la 
persévérance scolaire, en compa-
gnie de quelques élèves et membres 
du personnel, le salon a été piloté 
et initié par les intervenantes du 
Carrefour jeunesse-emploi (CJE) 
de la Haute-Côte-Nord à la suite de 
discussions avec des élèves.

Un local d’entreposage situé à proxi-
mité de la salle de pause a donc été 
libéré, complètement réaménagé et 
décoré au goût du jour au cours des 
dernières semaines.

« Les élèves ont été impliqués dans 
toutes les étapes du projet. Ils 
avaient un budget à respecter et 
pouvaient proposer des aménage-

ments qui leur plaisaient », explique 
l’intervenante jeunesse du CJE de la 
Haute-Côte-Nord, Karine Vivier.

Elle précise également que l’orga-
nisme a assumé l’abonnement pour 
une année aux magazines Curium 
et Coup de pouce, qui répondaient 
aux besoins mentionnés par les 
élèves.

Lors de l’inauguration officielle du 
local, Mme Vivier a par ailleurs tenu 
à souligner le support de la direction 
du CFP et du Centre d’éducation 
des adultes (CÉA) de l’Estuaire, qui 
ouvrent non seulement la porte de 
leur établissement d’enseignement 
au CJE, mais qui ont également fait 
confiance au projet de salon étudiant 
tout en mobilisant les membres du 
personnel pour sa concrétisation.

« C’est tous ensemble qu’on contri-
bue à la persévérance scolaire et 
la réussite éducative », a souligné 
Karine Vivier, accompagnée pour 
l’occasion de sa collègue Sarah-Ève 
Côté.  Un nouveau salon étudiant voit le jour au Pavillon des Rivières du CFP et du CEA de l’Estuaire. Photo 

Courtoisie

Un nouveau salon étudiant au CFP

Nous avons reporté notre journée du 8 mars au 12 avril 2024. 

Nous en profitons pour vous souhaiter une très belle Journée 
internationale des droits des femmes. Préparez-vous à venir 
festoyer avec nous dans le cadre de notre activité du 35e

anniversaire de la Maison d’hébergement l’Amie d’Elle.  

C’EST UN RENDEZ-VOUS LE 12 AVRIL PROCHAIN! 
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L’enseignant Frédéric Bénichou 
est un véritable passionné d’as-
tronomie. L’éclipse solaire qui se 
produira dans le ciel du Québec 
le 8  avril est l’occasion pour lui de 
transmettre son enthousiasme aux 
élèves de la Manicouagan et de la 
Haute-Côte-Nord.

Johannie Gaudreault

Le professeur à l’école secondaire 
Serge-Bouchard de Baie-Comeau 
visitera les écoles qui le souhaitent, 
au cours des prochaines semaines, 
afin de rencontrer les classes en pré-
paration de l’éclipse.

Visiblement emballé par le projet, 
M. Bénichou rencontrera les ensei-
gnants du primaire pour leur expli-
quer le phénomène et la façon 
sécuritaire de vivre cette expérience 
qu’il qualifie d’unique. 

« Il s’agit d’une occasion de faire des 
sciences gratuitement parce que 
l’astronomie est ce qui accroche le 
plus les jeunes, alors qu’elle est très 
peu abordée dans le programme de 
sciences », souligne Frédéric Béni-
chou, pour qui l’éclipse du 8  avril, 

même si elle ne sera pas totale dans 
notre région, représente une expé-
rience à vivre pour les étudiants.

Frédéric Bénichou soutient que dans 
la région, puisque l’éclipse sera par-
tielle, les gens constateront une très 
nette diminution de la luminosité et 
vers 15 h 30, il ne restera qu’un crois-
sant de soleil.

« La luminosité sera alors compa-
rable à s’il était 18 h », explique l’en-
seignant en rappelant qu’il est très 
important de porter des lunettes de 
protection adaptées pour regarder 
l’éclipse puisqu’elles filtrent 100  % 
des rayons ultraviolets.

Il est d’ailleurs celui qui a incité la 
direction du Centre de services 
scolaire de l’Estuaire à se munir de 
lunettes protectrices afin de faire de 
cet événement un moment unique 
pour les élèves.

Ayant déjà vécu une éclipse sem-
blable en France, en 1999, Frédéric 
Bénichou affirme que l’expérience 
est vraiment exceptionnelle, alors 
que le phénomène naturel qui se 
produit nous fait sentir, un court 

instant, comme en pleine nuit, 
notamment grâce aux bruits et à la 
température, qui changent momen-
tanément.

Consignes

Le Centre de services scolaire de 
l’Estuaire a fait parvenir des corres-
pondances aux parents et membres 
du personnel, afin de rappeler 
les consignes de sécurité. Il invite 

notamment les parents dont les 
enfants se déplacent à pied entre 
l’école et la maison, à venir récupé-
rer leur enfant à l’école à la fin des 
classes le 8 avril.

Bien que l’éclipse sera largement 
abordée à l’école, la direction du 
CSS recommande également aux 
parents de parler des consignes de 
sécurité avec leur enfant.

Frédéric Bénichou est un 
enseignant passionné par 
l’astronomie. Photo CSS de 
l’Estuaire

Éclipse solaire

Frédéric Bénichou visitera les écoles

Aide salariale pour l’embauche d’un étudiant âgé de 15 à 18 ans 
pendant la période estivale 2024
Ce programme permet à des jeunes de vivre une première expérience 
de travail tout en étant accompagné par le Carrefour jeunesse-emploi 
Haute-Côte-Nord

PÉRIODE D’INSCRIPTION 
POUR LES EMPLOYEURS

POUR INFORMATION 
SUPPLÉMENTAIRE :
Sarah-Ève Côté
581 324-1110, poste 228
sarah-eve.cote@cjehcn.qc.ca

JEUNES AU TRAVAIL DESJARDINS
30 mars 2024

FORMULAIRES D’INSCRIPTION DISPONIBLES :
Caisse Desjardins de la Haute-Côte-Nord

Carrefour jeunesse-emploi Haute-Côte-Nord

Date limite : 

(Colombier, Forestville, Portneuf-sur-Mer et Longue-Rive)
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Ceux qui n’ont toujours pas exploré 
les fonds marins en compagnie 
des plongeurs d’Explos-Nature des 
Bergeronnes auront une dernière 
chance de le faire cet été. L’activité 
ne sera pas reconduite l’an prochain.

Renaud Cyr

La décision de Parcs Canada de 
retirer l’activité en 2025 est princi-
palement motivée par des raisons 
opérationnelles.

L’agente aux partenariats, enga-
gement et communications pour 
l’unité de gestion du Saguenay–
Saint-Laurent de Parcs canada Cyn-
thia Gautier précise que l’activité 
engendre « des défis technologiques 
liés à la captation et à la diffusion en 
direct d’images et de sons sous-ma-
rins qui requièrent des équipements 
coûteux et difficiles à entretenir ».

La saison estivale  2024 sera la der-
nière année d’opération de cette 
initiative unique au pays offerte au 
Centre de découverte du milieu 
marin (CDMM) des Escoumins de 
Parcs Canada.

L’activité Saint-Laurent en direct, pré-
sentée dans l’auditorium du CDMM, 
donnait aux visiteurs un point de vue 
unique sur le fond marin du fleuve, 
et ce, quelques jours par semaine au 
pic de la saison estivale.

Munis de caméras et de micros, les 
plongeurs de l’équipe d’Explos-Na-

ture diffusaient les différentes 
espèces sous-marines au public 
pendant environ une heure.

Cette proposition était unique en son 
genre non seulement pour le public, 
mais aussi pour les plongeurs.

Comme l’a résumé l’officier de plon-
gée Charlie Wentholt lors de l’as-
semblée générale d’Explos-Nature, 
Saint-Laurent en direct permettait 
de « communiquer notre passion en 
direct avec les gens », ce qui chan-
geait de la plongée scientifique.

Saint-Laurent en direct permettait 
au public d’observer les espèces 
sous-marines des fonds marins du 
fleuve en direct grâce aux plongeurs 
d’Explos-Nature, munis de caméras 
et micros. Photo Louis Falardeau/
Parcs Canada

Saint-Laurent en direct débranché en 2025

PROGRAMME 
D’ADAPTATION DE DOMICILE (PAD)

Vous êtes une personne avec un handicap physique qui désirez demeurer à la maison,  
il existe un programme pour vous aider à adapter votre domicile à votre situation.

Ce programme a pour objectif : 
• De vous aider à entrer et sortir de votre domicile ;
• De vous permettre d’accéder aux pièces essentielles ;
• De réaliser vos activités quotidiennes ;
• De favoriser votre maintien à domicile.

Pour s’inscrire au programme, vous devez communiquer avec un CLSC de 
votre région pour être évalué et compléter le formulaire de demande d’aide 
provisoire.

Pour plus d’informations, consultez le site Web :
http://www.habitation.gouv.qc.ca/programme/programme/programme_dadap-
tation_de_domicile.html

Patrick Bérubé,  
responsable des programmes de l’amélioration de l’habitat
418 233-2102 ou 1-866-228-0223, poste 231
patrick.berube@mrchcn.qc.ca
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O P I N I O N
Camarades citoyen.ne. s,

J’étais lasse en lisant l’article du 
31  janvier sur la grogne populaire 
concernant les frigos communau-
taires. Cettedite grogne, je la ressens 
depuis que le Noyau Communau-
taire, dont je fais partie, a mis en 
place le Frigo Collectif de Tadoussac. 
Ce mécontentement, je comprends 
d’où il vient. La vie coûte de plus 
en plus cher, j’en suis consciente. 
Ceci dit, j’aimerais rectifier quelques 
idées préconçues quant au but pre-
mier des frigos communautaires en 
ajoutant ma voix à celles des deux 
directrices et de l’honorable messa-
ger Renaud Cyr.

Le concept de frigo-partage est né 
en 2012 en Allemagne pour migrer 
quelques années plus tard au 
Québec. Sa mission première : lutter 
contre le gaspillage alimentaire et 
encourager la solidarité sociale. 
N’importe qui, sans distinction, 
était invité à prendre ce dont il avait 
besoin et à partager ses surplus. Une 
grande partie des frigos communau-
taires implantés dans les villes du 
Québec se trouve à l’intérieur d’un 
établissement avec heures d’ouver-
ture. Les frigos sont relativement 
remplis, selon l’approvisionnement 
de la population, car on mise sur 
l’implication des citoyen.ne. s et des 
commerces. D’autres frigos com-
munautaires se situent à l’extérieur. 
Ils sont donc ouverts 24 h/7 et sont, 
eux aussi, relativement remplis. En 
gros, on ne dénote pas une grande 
différence quant à l’abondance des 
frigos selon leur emplacement.

Maintenant, la critique  : les frigos 
communautaires sont toujours 

vides. Je ne m’épancherai pas sur 
la critique concernant la diversité 
des aliments. Je la trouve assez 
secondaire, car on parle ici de dons 
sur la base de surplus alimentaires. 
Pas du Guide alimentaire canadien. 
Malheureusement, les invendus et 
les inmangés ne sont pas toujours 
variés. 

Nous disions donc  : les frigos sont 
vides. Effectivement. Je parlerai 
pour le Frigo Collectif de Tadous-
sac seulement, puisque c’est mon 
expérience. Nous apportons une 
quantité considérable de denrées à 
chaque deux semaines au Frigo, en 
plus du remplissage hebdomadaire 
du Centre de Dépannage et de l’ap-
port, on l’espère, des citoyen.ne. s. 

Malgré cet effort constant, le Frigo 
se retrouve vidé. Il est ouvert de 
9  h à 17  h tous les jours. Cela me 
semble une plage horaire accep-
table pour l’accessibilité de tous et 
chacun. Qu’il soit à l’intérieur ou à 
l’extérieur n’y changerait rien. Je suis 
persuadée que le nerf de la guerre 
ici n’est pas une histoire de lieu ou 
d’horaire. Le nerf de la guerre, c’est 
la participation citoyenne. Compre-
nez-moi bien, je n’accuse personne 
de manquer de générosité. Je tente 
simplement de mettre en lumière les 
véritables défis pour la population et 
les organismes : 

Stimuler la participation citoyenne. 

Éduquer sur le gaspillage alimen-
taire dans les foyers. (En moyenne, 
4  kg d’aliments sont jetés chaque 
semaine par ménage ! C’est peut-
être vous et moi.)

Sensibiliser au civisme et à l’autre. 

Défaire les idées préconçues  : les 
frigos communautaires ne sont pas 
des frigos de « pauvres », mais bien 
des frigos-partage. (De grâce, notez 
les guillemets, j’utilise un vocable 
mainte et mainte fois entendu, je ne 
veux froisser personne.) 

Talonner les commerces et les res-
taurants sur l’importance de leur 
implication dans le processus. 

Un frigo communautaire, c’est pour 
et par la communauté. C’est pour-
quoi lorsque le Noyau s’est penché 
sur comment nommer le frigo de 
Tadoussac, nous avons opté pour 
« collectif ». Travailler ensemble. En 
collectivité. 

Un dernier point  : un frigo collectif 
n’est pas une banque alimentaire. 
C’est une phrase que nous mar-
telons depuis longtemps dans les 
communications du Noyau. Encore 
une fois, comprenez-moi, bien que 
je considère que tout le monde 
sans distinction a le droit d’utiliser 
un frigo, je dis HOURRA si cela peut 
aider les plus démuni. e. s.

Ceci dit, ce n’est pas sa mission. Or, 
je ne suis pas insensible à la préca-
rité alimentaire. Avec l’inflation, le 
montant du panier qui augmente, 
le loyer aussi, les salaires qui ne 
suivent pas, bref, il est impératif de 
prendre la situation à bras-le-corps. 
Pas en donnant les miettes d’un frigo 
comme plaster sur un problème de 
plus en plus grand, non.

En trouvant des solutions concrètes : 
ouvrir une banque alimentaire dans 

chaque village, consolider un réseau 
de cuisines collectives sur la Haute-
Côte-Nord, mettre sur pied des 
soupes populaires hebdomadaires. 
Des idées réalistes qui assureront 
une sécurité alimentaire sans laisser 
les individus aux aliments aléatoires 
d’un frigo-partage.

Ce sont des projets qui demandent 
temps et force de travail et les orga-
nismes en ont déjà plein les bras. 
C’est pourquoi je fais appel à vous, 
camarades. Je fais appel à la collec-
tivité. Toutes ces idées sont faisables 
à échelle humaine, toutes ces idées 
sont faisables pour et par la commu-
nauté.

C’est dans cette pensée qu’est né le 
Noyau, c’est dans cette pensée que 
peuvent naître cent autres initiatives. 
C’est ce que je suggère en attendant 
« la solution miracle ».

Stéphanie Thibault Membre du 
Noyau communautaire Tadoussac

Photo courtoisieLe point sur les frigos communautaires

COLOMBIER
- Épicerie Francis Dion
- Hôtel de ville
- Boîte postale Ilets Jérémie
- Boîte postale Cap Colombier

ST-MARC-DE-LATOUR
- 400, route 138
- Boîte postale Église

FORESTVILLE
- Hôtel de ville  
- Dépanneur du Parc 
- Marché Tradition
- Provigo, Martin Lapierre
- Pharmacie Brunet

PORTNEUF-SUR-MER
- Dépanneur Halte 138
- Bureau municipal

LES ESCOUMINS
- Station-service Ultramar
- Intermarché, 
 Tremblay-Laurencelle
- Dépanneur Chamberland
- Dépanneur Essipit

LONGUE-RIVE
- Alimentation JMDS
- Bureau municipal

LES BERGERONNES
- Marché Richelieu
- Hall d’entrée guichet et 
 salle de quille

SACRÉ-CŒUR
- Intermarché, 
 Épicerie Hovington
- Hôtel Motel Le Coronet

TADOUSSAC
- Intermarché, Épicerie Côté
- Épicerie madame Ida Lavoie
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Les activités culturelles et 
artistiques ne sont pas tou-
jours les plus accessibles 
en Haute-Côte-Nord, sur-
tout pour les jeunes. C’est 
pourquoi l’école des arts 
de Sacré-Cœur veut élargir 
son offre en dispensant des 
ateliers dans des disciplines 
artistiques diverses.

Renaud Cyr

En raison de son éloi-
gnement et à la baisse 
démographique, la Haute-
Côte-Nord n’a pas toujours 
les moyens de ses ambitions 
pour initier ses jeunes aux 
disciplines artistiques alter-
natives comme le graffiti ou 
le cirque.

C’est d’ailleurs une des 
conclusions émises par les 
jeunes au terme du projet 
« En route vers le change-
ment » qui avait réuni plus 
d’une dizaine de jeunes en 
juin 2023 avec l’école des 
arts de la scène de Sacré-

Cœur.

« Les jeunes demandaient 
des cours en arts et des pro-
jets artistiques et nous avons 
déposé une demande pour 
une subvention en culture 
pour la santé mentale des 
jeunes de 12 à 18  ans », 

indique Claire Rommer-
laere, la présidente de 
l’école des arts de la scène 
À la portée du Fjord.

Depuis l’automne des cours 
de groupe sont offerts en 
breakdance et en cirque 
dans l’offre de service régu-

lière de l’école, et davantage 
de disciplines pourraient 
être à l’honneur dans le 
cadre d’un projet réalisé 
avec la subvention.

« On va regarder ce que 
les jeunes veulent en les 
consultant, et ensuite on va 

organiser des activités qui 
vont prendre différentes 
formes » prévoit Fannie 
Gagnon, chargée de projet 
de l’école.

La présidente assure être en 
train d’évaluer le cadre de 
la subvention qui doit être 
appliquée et mise en œuvre 
avant 2025.

« En ville, les gens ont plu-
sieurs ressources au niveau 
des arts comme le cirque, 
du graffiti et le breakdance. 
Avec l’éloignement de notre 
région, les jeunes ont pas 
nécessairement essayé 
ces choses-là auparavant », 
illustre Fannie Gagnon.

« On trouvait ça dommage et 
nous sommes allés chercher 
des ressources qui étaient 
contentes de se déplacer 
ici pour nos jeunes », fait 
finalement savoir Claire 
Rommelaere.

Un atelier de breakdance. Photo Facebook

Des ateliers d’arts destinés aux adolescents

Sacré-Coeur élargit son offre 

Avec la participation financière de :

13
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

8 
fé

vr
ie

r 2
02

4 
ǀ H

C
N



14
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

8 
fé

vr
ie

r 2
02

4 
ǀ H

C
N



La relâche est une occasion en or de passer du temps dehors. Besoin d’ins-
piration pour divertir tout votre petit monde? Voici quelques idées!

SPORTS D’HIVER

Si dame Nature est de votre côté, vous aurez l’embarras du choix pour dé-
penser de l’énergie de façon amusante tout en profitant du grand air et 
des paysages immaculés. De la raquette à la glissade sur tube, en passant 
par le ski, la motoneige, la randonnée, le vélo sur neige et le patinage, l’hiver 
offre véritablement des activités pour tous les goûts!

PIQUE-NIQUE

Qui a dit que les pique-niques étaient réservés aux belles journées estivales? 
Habillez-vous chaudement, faites provision de couvertures épaisses (pour 
vous asseoir confortablement et vous emmitoufler) et partez pour un re-
pas familial dans la nature! Pour le menu, privilégiez les plats chauds, que 
vous pouvez emporter dans des contenants isothermes, et des boissons ré-
confortantes à souhait (ex. : chocolat chaud, tisane).

SCULPTURE

Mettez votre famille au défi de créer une sculpture allant au-delà du tradi-
tionnel bonhomme de neige. Pour vous faciliter la tâche, faites d’abord un 
bloc de neige collante en utilisant une grande boîte de carton dans laquelle 
vous tasserez la neige pour éliminer toute bulle d’air, puis que vous laisserez 
durcir toute une nuit. Vous pourrez ensuite sculpter votre bloc avec des ou-
tils de jardin ou divers ustensiles. Choisissez une forme simple (ex. : une 
fleur) et faites au besoin un croquis pour vous guider.

RALLYE

Ce n’est pas parce que c’est congé que vos enfants doivent cesser d’aiguiser 
leur cerveau de façon ludique! Ainsi, 
établissez un circuit pédestre au 
cours duquel ils devront répondre à 
quelques questions simples ou plus 
complexes selon leur âge. Par 
exemple, si vous voulez parler d’une 
pharmacie située au coin de la rue 
Lachance, vous pourriez écrire : 
marchez jusqu’à la rue qui porte 
bonheur; qui veille sur votre santé? 
Bien sûr, cette activité exige de la 
préparation, mais le jeu en vaut la 
chandelle.

DES ACTIVITÉS EXTÉRIEURES 
POUR UNE RELÂCHE AMUSANTE!

SUGGESTIONS D’ACTIVITÉS POUR UNE  
RELÂCHE SCOLAIRE LUDIQUE ET ÉDUCATIVE

Vous souhaitez profiter de la semaine de 
relâche pour organiser une ou plusieurs 
activités qui stimuleront vos enfants? 
Trouvez l’inspiration parmi ces idées à la 
fois amusantes et instructives!

UNE VISITE AU MUSÉE
Choisissez une exposition en adéquation 
avec les goûts de votre progéniture ou 
misez plutôt sur une autre qui lui fera dé-
couvrir de nouvelles choses. Toutes les 
options sont intéressantes : musée sur 
les trains, la préhistoire, l’art, les ba-
teaux, l’énergie, la technologie et plus 
encore!

UNE IMMERSION DANS LE PASSÉ
Rendez-vous dans un village théma-
tique ou un autre lieu qui dépeint ou re-
crée une période historique. Vos en-
fants pourront observer les différentes 
activités de l’époque représentée et, 
dans certains cas, y participer.

UN PROJET DE CONSTRUCTION
Travaillez en famille à la création d’un 
château fort ou d’un igloo, concevez un 
avion miniature qui parcourt de grandes 

distances ou fabriquez un pont recyclé 
capable de soutenir le poids de plu-
sieurs livres. C’est l’option parfaite 
pour combiner les mathématiques et la 
science au plaisir de jouer!

UNE JOURNÉE DE CUISINE
Sélectionnez en famille des recettes de 
nouveaux plats à tester. Rendez-vous 
ensuite à l’épicerie pour acheter les in-
grédients requis, puis mettez tous la 
main à la pâte afin de concocter des 
mets savoureux!

Ouvrez l’œil lors de la semaine de re-
lâche: vous pourriez dénicher des activi-
tés intéressantes organisées spéciale-
ment pour l’occasion dans votre région!

Sur ce, bonne semaine de relâche!

Activités
pour lA semAine
de relâche

mArdi 5 mArs

13 h
Randonnée  

Raquette et feu 
 avec guimauves

mercredi 6 mArs

13 h
 Château de neige  
et jeux gonflables

Jeudi 7 mArs

11 h
Quilles -  

resto poutine

vendredi 8 mArs

11 h
 Piscine -  

ciné – resto

Pour ces activités, se rendre à la MDJ au  
550, rue Principale, Colombier.

Ne pas oublier que la patinoire extérieure est  
disponible en tout temps ainsi que la glissade 
avec chambre à air au parc des sports au  
551, rue Principale, Colombier.

Bonne semaine de relâche !
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Nécrologie
J’ai écrit ton nom…  

 
J’ai écrit ton nom sur le sable, mais la vague l’a effacé. 

 
 J’ai gravé ton nom sur un arbre, mais l’écorce est tombée. 

 
 J’ai incrusté ton nom dans le marbre, mais la pierre a cassé.  

 
J’ai enfoui ton nom dans mon cœur, et le temps l’a gardé. 

HCN EN DIRECT/BEL ÂGE

FORESTVILLE

Club FADOQ
Voici nos activités qui vous sont 
offertes:  le mardi nous avons les 
quilles à 13 h, le responsable est 
Gilles Hurtubise 418 587-4527 et le 
pickleball à 9 h 30, le responsable 
est Magella Bouchard 581 623-
0751. Le mercredi ce sont les cartes 
et le baseball poche à 13 h 30, la 
responsable est Sylvie Huard 418 
989-9222. Dès mercredi le 17 janvier 
le palet américain (shuffleboard) 
à 13 h 30, le responsable est 
Magella Bouchard 581 623-0751. Le 
programme qualité-vie : préventions 
des chutes suivra bientôt. Claire 
Boulianne 418 587-4829.

Nous vous attendons en grand 
nombre!

Fabrique Saint-Luc
Nous aurons un brunch tous les 4es 
dimanches du mois jusqu’à la fin mai, 
soit les 24 mars, 28 avril et 26 mai de 
8 h à 12 h. Le coût est de 10 $ adulte, 
5$ pour les 6 à 12 ans et gratuit pour 
les 5 ans et moins. Bienvenue à tous!

Chevaliers de Colomb
Un brunch vous sera servi le 3 mars de 
8 h à 20 h. Bienvenue à tous!

ST-MARC DE LATOUR

Âge d’Or
Nos activités sont de retour. 
Bienvenue à tous!

COLOMBIER

Club FADOQ
Tous les 1ers dimanches du mois a lieu 
un déjeuner, et ce jusqu’au mois de 
mai à la fête des Mères. Nos activités 
ont lieu le lundi et le mercredi. Pour 
les cartes ce sont les samedis soir dès 
18 h 30. Bienvenue à tous!

LONGUE-RIVE

Club FADOQ
Vous êtes invités à une soirée de 
danse le 2 mars à la salle des loisirs, 
à compter de 20 h. Gina et Sabine 
sauront vous plaire avec leur musique 
de danse en ligne contry et en couple. 
Le coût est de 10 $. Et n’oubliez pas 
notre déjeuner le 3 mars au local de 

la Fadoq de 7 h 30 à 11 h. Les jeux de 
baseball poche et sac de sable sont à 
tous les lundis et vendredis à compter 
de 13 h. Nous aurons un déjeuner le 
18 février de 7 h 30 à 11 h. Bienvenue 
à tous!

SACRÉ-CŒUR

Âge d’Or
Une soirée western se tiendra le 9 
mars 2024 à 20 h, à la salle du 3e âge 
de Sacré-Cœur. Sortez vos chapeaux, 
bottes, chemises à carreaux et venez-
vous amuser avec Richard Foster et 
ses musiciens.  On vous attend en 
grand nombre. Le comité.

TADOUSSAC

Âge d’Or
Nous aurons une soirée de danse le 
9 mars au sous-sol de l’église à 20h 
avec la musique d’Éric Cyr et une 
surprise musicale.  On vous attend !

 

 
À tous les organismes 

communautaires
de la Haute-Côte-Nord

Vous devez faire parvenir   
vos informations à  

cmichaud@journalhcn.com  
avant le mercredi  midi de la 
semaine précédant la sortie  

de journal.

Merci de votre collaboration!

Pour planifier vos arrangements préalables 
 

Pour vous accompagner lors d’un décès 
 

Pour un soutien au deuil

cfhcn.ca  •  418 589-2570 
De Tadoussac à Baie-Trinité

Cartes de dons disponibles  
dans les salons funéraires  

ou sur le site Web  :  
fondationsssmanicouagan.com  

ou par téléphone :   
418 589-3701 poste 302293

Un don à la mémoire d’un être cher à la  
Fondation de votre centre de santé :  
un geste de COEUR … pour la SANTÉ  

des gens qui demeurent!
Les dons peuvent aussi être dédiés aux secteurs : 

- hospitalier (hôpital Le Royer)  
-  oncologie (cancer) 
- hébergement et soins  

de longue durée  
      (Centres N.-A.-Labrie et Boisvert)  
- protection de la jeunesse
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Un TIAM, c’est quoi ?

En vertu de la Loi sur les 
mines, un TIAM, ou territoire 
incompatible avec l’activité 
minière, est défini comme 
un territoire « dans lequel la 
viabilité des activités serait 
compromise par les impacts 
engendrés par l’activité 
minière ». Les portions de 
territoire ainsi identifiées 
seront ainsi soustraites à l’ex-
ploration et à l’exploitation 
minières. 

Qui détermine les TIAM ?

Les municipalités régionales 
de comté (MRC) ont le pou-
voir « facultatif » de délimiter 
les TIAM. Chacune d’elles 
décide, selon la volonté de 
ses élus, si elle veut se préva-
loir de ce pouvoir et désire 

entamer ce processus. Le 
cas échéant, elles devront 
le faire selon des critères 
très précis dictés par le 
gouvernement via son orien-
tation gouvernementale en 
matière d’aménagement 
du territoire (OGAT) Mines. 
Suivant l’avis de conformité 
gouvernementale, les terri-
toires visés sont mis en place 
sur la carte des titres miniers 
dans GESTIM et soustraits 
dès lors à l’activité minière.

La suspension temporaire 
en préambule 

Pendant qu’une MRC tra-
vaille à la délimitation des 
TIAM, celle-ci peut deman-
der la suspension tempo-

raire des terrains visés par 
son projet de TIAM à l’octroi 
de nouveaux titres miniers. 
De cette façon, la MRC peut 
travailler sur son projet de 
TIAM sans grands chan-
gements quant aux droits 
miniers sur son territoire. 
Valable pour une période de 
6 mois et renouvelable sous 
certaines conditions, ces 
suspensions ne permettent 
à aucun nouveau titre minier 
d’être inscrit sur ce territoire 
pendant le processus de 
délimitation des TIAM. À 
noter : un titre minier actif ou 
en demande au moment de 
la mise en place de la sus-
pension continue d’être en 
vigueur et n’est pas affecté 
par ladite suspension.

 *Source : mrnf.gouv.ca

Des chiffres

Au 30 juin 2023, nombre 
de MRC qui ont apposé 

des TIAM sur leurs 
territoires.

Au 30  juin 2023, nombre 
de MRC qui ont des sus-
pensions temporaires en 
vigueur sur leur territoire 
en prévision d’un TIAM.

Les TIAM permettent d’interdire 
l’activité minière dans les endroits 
où les MRC jugent qu’elle n’est 
pas appropriée. Photo iStock

TIAM : un outil pour protéger le territoire
10  % du territoire qué-
bécois est présentement 
sous « claims miniers ». 
Doit-on craindre que la 
province prenne des airs 
de gruyère sous l’appétit 
des compagnies minières ? 
Les MRC disposent d’un 
outil pour limiter l’activité 
minière, voire l’interdire 
dans certains secteurs plus 
sensibles  : les TIAM, ou 
territoires incompatibles 
avec l’activité minière. Et 
de plus en plus de schémas 
d’aménagement et de déve-
loppement en intégreront.

Emelie Bernier
ebernier@lecharlevoisien.com

I n i t i a t i v e  d e  j o u r n a l i s m e  lo c a l

Pas de minières, pas de 
soucis

(EB) Jusqu’à présent, aucune 
démarche pour identifier 
des TIAM sur le territoire de 
la MRC La Haute-Côte-Nord 
n’a été entamée, selon le 
directeur de l’aménagement 
pour la MRC La Haute-Côte-
Nord Kevin Bédard.

«  Rien n’est prévu dans 
notre réglementation à 
ce niveau-là  », confie M. 
Bédard. La MRC est en pro-
cessus de révision de son 
schéma d’aménagement et 

de développement, mais 
rien n’indique que les TIAM 
y feront leur apparition.

«  On a adopté la dernière 
version finale en 2018 et on 
est en processus de révision 
depuis quelque temps. On 
actualise les contenus pour 
se conformer aux orienta-
tions gouvernementales, 
mais on n’a pas fait l’exercice 
d’intégrer des TIAM dans 
notre révision  », spécifie le 
directeur de l’aménage-
ment.

Le peu d’intérêt envers l’acti-

vité minière dans cette partie 
de la Côte-Nord explique la 
situation.

« Oui, il y a des claims dans 
la MRC, comme un peu 
partout au Québec, et s’il y 
avait un signal d’entreprises 
qui voudraient s’implanter, 
ça soulèverait des questions 
et des actions. Mais pour 
l’instant, on n’a ni inquié-
tude du côté de nos élus ni 
demandes d’entreprises. Ça 
n’a pas fait l’objet d’enjeux 
jusqu’à maintenant », conclut 
Kevin Bédard.

Le cas de la MRC La Haute-Côte-Nord

Inscription des élèves pour  
l’année scolaire 2024-2025

Le Centre de services scolaire de l’Estuaire avise les parents 
dont les enfants feront leur entrée à l’école l’an prochain 
(2024-2025) que la période d’inscription se déroulera du  
5 février au 1er mars 2024

Préscolaire 4 ans et Passe-Partout
Les parents sont invités à se présenter à l’école de leur 
municipalité du 5 février au 1er mars 2024.

Préscolaire 5 ans
L’inscription à la maternelle des enfants qui ne fréquentent 
pas déjà une école du centre de services scolaire se fera 
dans les écoles de chaque municipalité du 5 février au  
1er mars 2024. L’âge d’admission est fixé à cinq ans avant le 
1er octobre 2024.

Le certificat de naissance GRAND FORMAT  
est exigé lors de l’inscription.

La fréquentation de votre enfant au préscolaire est  
souhaitable, mais n’est pas obligatoire.

Niveaux primaire et secondaire
L’inscription se fera à l’école fréquentée cette année sur 
un formulaire fourni par l’école entre le 5 février et le  
1er mars 2024.
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ACHAT antiquités $ de tout 
genre! Tadoussac à Baie-Co-
meau, Saguenay. Ferme-
ture de maison, succession, 
vide-grenier, garage, ferme, 
de tout $$$. Achat de vieil-
leries $, outils $, jouets $, 
collection $. Paye comptant 
$$$. Tél. 418 514-8978

Logement 4 1/2 clair et 
ensoleillé, situé à 120 rue 
Verreault Forestville en 
haut. Peinture fraiche, stores 
fournis, plancher flottant 
et céramique, 450$ / mois 
non chauffé, non éclai-
ré, libre immédiatement. 
Tél. 418-587-3924

SUIVEZ-NOUS
sur Twitter

Journal Haute Côte-Nord

OFFRE DE SERVICE À LA RECHERCHE  
D’UN EMPLOI?

VISITEZ LE 

ASTROLOGIE/ OCCUL-
TISME/ CARTOMANCIE

LOGEMENT À LOUER

DIVERS

DIVERS À VENDRE

NOS JOURNALISTES 
TOUJOURS PRÉSENTS 

LORS DES GRANDS 
ÉVÈNEMENTS!

LOT DE SCIES À CHAINE, 
1 BALAI MÉCANIQUE DE 
4 PIEDS. TÉL. 418 589-4227

ACHÈTE vos vieux jeux et 
vieilles consoles, Nintendo 
NES, Super Nintendo, Nin-
tendo 64, Wii, Wii U, Nin-
tendo Switch, Gameboy, DS, 
3DS, Sega Genesis, Sega 
Saturne, Dreamcast, Plays-
tation, Xbox, Vectrex, Cole-
co, Intellevision, Virtial Boy, 
Turbo Gra� x, Atari, � gurine 
Amiibo ou autres consoles. 
Offre très bon prix pour 
vos jeux et consoles $$. 
Tél. 418 297-9523

ANA Médium, spécialiste 
des questions amoureuses 
depuis 25 ans. Le secret 
des rencontres positives, 
la méthode pour récupérer 
son ex et des centaines de 
couples sauvés durablement, 
réponses précises et datées. 
Tél. 450 309-0125

CONTACTS directs et 
rencontres sur le service 
#1 au Québec! Conver-
sations, rencontres inat-
tendues, des aventures 
inoubliables vous attendent.  
Goûtez la différence! 
Appelez le 438 899-7001 
pour les écouter, leur parler, 
ou, depuis votre cellulaire 
faites le # (carré) 6920. (Des 
frais peuvent s’appliquer). 
L’aventure est au bout de la 
ligne. www.lesseductrices.ca  

AGENCES/ RENCONTRES

ACHAT antiquités $ de tout 
genre! Tadoussac à Baie-Co-
meau, Saguenay. Fermeture 
de maison, succession, vide-
grenier, garage, ferme, de 
tout $$$. Achat de vieilleries 
$, outils $, jouets $, collec-
tion $. Paye comptant $$$. 
Tél. 418 514-8978 

 

Camps de chasse sur le bord 
du réservoir manic 3 à 30 
min passer le motel énergie. 
16'x20' 4 saisons, frigidaire, 
poêle au propane, remise à 4 
roues. Accessible en pickup. 
Contacter Sylvain 418-818-
9738 

 

SUV KIA SORENTO 2014 au-
tomatique, 148 000 km. Inté-
grale. Store intégré aux 
vitres arrière, intérieur noir. 
Très propre. 11 000 $ Tél. 
418 589-1436 ou 418 378-
9875 

LOT DE SCIES À CHAINE, 1 
BALAI MÉCANIQUE DE 4 
PIEDS. TÉL. 418 589-4227 

 

Astrologie/ Occultisme/ Car-
tomancie 

ANA Médium, spécialiste 
des questions amoureuses 
depuis 25 ans. Le secret des 
rencontres positives, la mé-
thode pour récupérer son ex 
et des centaines de couples 
sauvés durablement, ré-
ponses précises et datées. 
Tél. 450 309-0125 

 

ETITES ANNONCES
418 587-2090 poste 2210

AUSSITÔT

PARU,
AUSSITÔT 

VENDU!Heures de tombée :  
dépôts,  1  h

TARIFICATION : 
20 mots et moins : 6 $ 

Encadré gras ou inversé : 8 $ 
Couleur : 10 $ 

Avec photo : 30 $ 
Marché aux puces 99 ¢ 

(Article d’une valeur de 300 $  
et moins, maximum 4 mots.)

P
reception@lemanic.ca

RACHAT de vos carabines et 
fusils par l’armurerie Sécure 
Armes, estimation profes-
sionnelle à domicile, dépla-
cement partout au Québec, 
accréditation GRC, reçu et 
transfert SIAF inclus. Tél. 581 
989-ARME (2763) 

 

ACHÈTE vos vieux jeux et 
vieilles consoles, Nintendo 
NES, Super Nintendo, Nin-
tendo 64, Wii, Wii U, Nin-
tendo Switch, Gameboy, DS, 
3DS, Sega Genesis, Sega Sa-
turne, Dreamcast, Playsta-
tion, Xbox, Vectrex, Coleco, 
Intellevision, Virtial Boy, 
Turbo Grafix, Atari, figurine 
Amiibo ou autres consoles. 
Offre très bon prix pour vos 
jeux et consoles $$. Tél. 418 
297-9523 

SUIVEZ-NOUS  
sur Twitter 

Journal Haute Côte-Nord

Agences/ Rencontres 

CONTACTS directs et ren-
contres sur le service #1 au 
Québec! Conversations, ren-
contres inattendues, des 
aventures inoubliables vous 
attendent.  Goûtez la diffé-
rence! Appelez le 438 899-
7001 pour les écouter, leur 
parler, ou, depuis votre cel-
lulaire faites le # (carré) 6920. 
(Des frais peuvent s'appli-
quer). L'aventure est au bout 
de la ligne. www.lesseduc-
trices.ca   

OFFRE DE SERVICE

NOS JOURNALISTES  
TOUJOURS 
PRÉSENTS  
LORS DES  
GRANDS  

ÉVÈNEMENTS!

À LA RECHERCHE  
D’UN EMPLOI?

VISITEZ LE 

CAMP DE CHASSE

dépôts, vendredi 10 h

AUTOMOBILE À VENDRE 

DIVERS À VENDRE

DIVERS 

KENWORTH T880 2020
• Automatique, 186 306 KM
• Moteur Paccar MX-13 510HP
• Transmission All 4500 RDS
• Suspension KW AG460 46
• Garangie complète (grosse garantie)
• 12 pneus neufs
• Panneau à neige inclus
• 240 000 $

Vous voulez savoir à combien se chiffre le terme par mois pour ce bijou ? Financement disponible

Appelez : Caroline Bornais 418 831-2061 Poste 204

Plus d’info 
418 295-5882

Raison de la vente: 
Changement de carrière

Retraite du Carême animée 
par l’abbé Lorenzo Therrien

Du 4 au 7 mars 2024
Viens, Seigneur !

Ouvre-nous le chemin
En lien avec l’Évangile du jour

Lundi 4 mars
14 h : À la chapelle Saint-Marc de Latour 

« Être prophète dans sa propre patrie ? » 
(Matthieu 18, 21-35)

Mardi 5 mars
14 h : À la FADOQ de Sainte-Thérèse 

de Colombier  
« Pardonner jusqu’à sept fois ? »

(Luc 4, 24-30)

Mercredi 6 mars
14 h : À l’église Sainte-Anne 

de Portneuf-sur-Mer  
« Je ne suis pas venu abolir, mais accomplir » 

(Matthieu 15, 17-19)

Jeudi 7 mars
19 h : À l’église Saint-Luc de Forestville  

« …le règne de Dieu est venu jusqu’à vous » 
(Luc 11, 14-23)

Info : 418 444-3589 - 418 587-4018
Bienvenue à tous et toutes !
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AVIS/EMPLOIS

Pour tout savoir

Vous recherchez un emploi stimulant au sein d’une 
équipe passionnée par le développement économique ? 
Vous souhaitez bénéfi cier de conditions de travail  
intéressantes et d’une qualité de vie hors pair en région ? 
La SADC de la Haute-Côte-Nord est à la recherche d’un(e) 
employé(e) dynamique pour combler le poste suivant :

OFFRE D’EMPLOI

ADJOINT ADMINISTRATIF / ADJOINTE ADMINISTRATIVE
Principales responsabilités
 assurer la tenue de livres de la SADC; 
 assurer la gestion fi nancière des fonds d’investissement;
 eff ectuer le suivi des diff érents budgets;
 eff ectuer la reddition de compte auprès de notre bailleurs de fonds;
 eff ectuer diverses tâches de secrétariat;
 tenir à jour les politiques et règlements de la corporation;
 préparer la documentation et la logistique pour la tenue des réunions;
 conserver les documents offi  ciels et tenir le système de classement à jour;
 accomplir toutes autres tâches connexes à la demande de la direction générale.
Exigences
 diplôme d’études professionnelles en comptabilité;
 habiletés en communication interpersonnelle;
 connaissance de la suite Offi  ce;
 connaissance des principaux logiciels de comptabilité.

Conditions de travail et rémunération
 poste permanent; temps plein (34 heures/semaine), temps partiel possible;
 salaire selon la politique en vigueur, les compétences et l’expérience; 
 avantages sociaux concurrentiels.

Les personnes intéressées devront faire parvenir leur curriculum vitæ avant  le 1er  mars 2024 à 12 h

Par la poste 

459, route 138, bureau 200, Les Escoumins (Québec) G0T 1K0
Par courriel

direction@sadchcn.com

JOURNAL HAUTE-CÔTE-NORD ET NORD-CÔTIER
Date de parution : 28 février 2024
Format : 1/3 V  (4,8 x 8,34) 
CU1018456

AVIS PUBLIC
Ministère Environnement Lutte contre 
les changements climatiques Faune et Parcs

AVIS PUBLIC

PARC NATIONAL DES DUNES-DE-TADOUSSAC
CRÉATION DU PARC NATIONAL

LOI SUR LES PARCS (CHAPITRE P-9)
Avis est donné, par les présentes, par le ministre de l’Environnement, de la Lutte 
contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs, M. Benoit Charette, 
conformément à l’article 4 de la Loi sur les parcs :

1. que le gouvernement du Québec a l’intention de créer le parc national des 
Dunes-de-Tadoussac, situé dans la région administrative de la Côte-Nord, 
dans la municipalité régionale de comté de la Haute-Côte-Nord;

2. que toute personne intéressée peut transmettre, par écrit, son opposition à la 
création de ce parc national, au plus tard dans un délai de 60 jours suivant 
la publication du présent avis, au ministre de l’Environnement, de la Lutte 
contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs, à la Direction 
des parcs nationaux, 880, chemin Sainte-Foy, 2e étage, local 2.50, Québec 
(Québec), G1S 4X4, ou par courriel à : DPN@mffp.gouv.qc.ca.

Le ministre de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de 
la Faune et des Parcs annonce qu’il confie au Bureau d’audiences publiques sur 
l’environnement (BAPE) le mandat de tenir une audience publique sur ce projet. 
Ce mandat débutera le 1er avril 2024. Les dates et les coordonnées de l’audience 
ainsi que les modalités de participation publique seront diffusées ultérieurement par 
le BAPE.

La documentation relative à la création de ce parc national est disponible sur les 
sites Web du ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements 
climatiques, de la Faune et des Parcs (https://www.quebec.ca/agriculture-
environnement-et-ressources-naturelles/protection-de-lenvironnement/reseau-
parcs-nationaux) et du BAPE (www.bape.gouv.qc.ca), ainsi que dans les centres 
de consultation qui seront indiqués ultérieurement par le BAPE.

Québec, le 12 février 2024

Le ministre de l’Environnement, de la Lutte contre 
les changements climatiques, de la Faune et des Parcs,
BENOIT CHARETTE

AVIS DE CONVOCATION
La Coopérative funéraire Haute-Côte-Nord-Manicouagan invite ses membres à 
son assemblée générale annuelle qui se tiendra en présence au 123, route 138, 
Les Escoumins et via la plateforme Zoom.

Assemblée générale annuelle
Le dimanche 17 mars 2024 à 13 h 30

Sur confirmation de votre présence, avant le 12 mars 2024, par téléphone au       
418 589-2570 ou par courriel à l’adresse :  adecourval@cfhcn.ca 

les coordonnées Zoom de la réunion vous seront transmises.

À bientôt!

Vous souhaitez devenir ADMINISTRATEUR?
Remplissez le formulaire disponible au : www.cfhcn.ca 

et retournez-le d’ici le vendredi 8 mars 2024 à 16 h. 
Trois postes seront à combler.

AVIS DE DISSOLUTION
Prenez avis que la personne morale ASSOCIATION DES 
VILLÉGIATEURS DU PONT ALICE TREMBLAY, ayant 
son siège social au 281, rue principale Portneuf-sur-Mer  
(Québec) G0T 1P0 Canada,  a déclaré son intention de  
demander sa dissolution. Est produite à cet effet la 
présente déclaration requise selon les dispositions de la 
Loi sur la publication légale des entreprises. (RLRQ, c. 
P-44.1) (28715)
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AVIS/EMPLOIS

OFFRE D’EMPLOI

Tu aimes relever de
nouveaux dé� s?
Joins-toi à Applied
Industrial Technologies

Nous sommes à la recherche d’un

Représentant(e) aux ventes
Fournis par l’employeur :

• portable • cellulaire • voiture de compagnie

Si le dé�  t’intéresse, envoie ton CV à  gemond@applied.com

• Avantages sociaux complets
• Régime de retraite

• 40 heures/semaine de jour
• Salaire très compétitif

Nous sommes à la recherche de 
personnes responsables pour :

Travaux publics
Moniteur terrain de jeux 
Sauveteur-moniteur 

OFFRES D’EMPLOIS 

ÉTUDIANTS

Pour plus d’informations : 

www.sacre-coeur.
ca/emploi/

DESCRIPTION GÉNÉRALE DE L’EMPLOI
Sous l’autorité du conseil d’administra� on et conformément à la mission, aux 
objec� fs et aux valeurs de la FADOQ Région Côte-Nord, la directrice ou le directeur
gère les programmes, les ac� vités et les ressources, en assure la supervision, le 
développement et une saine ges� on fi nancière.  

PROFIL
 Connaissance des mécanismes des demandes de fi nancement
 Habiletés communica� onnelles
 Sens de l’ini� a� ve et de l’innova� on
 Leadership, entregent 
 Travailler de façon autonome et en équipe
 Aisance dans les rela� ons publiques ainsi que la clientèle cible (aînés)

QUALIFICATIONS MINIMALES ET COMPÉTENCES REQUISES
 Expérience en ges� on ou en coordina� on de projets
 Connaissance du milieu communautaire (un atout)
 Excellente maitrise de la communica� on à l’oral comme à l’écrit

RÉMUNÉRATION ET CONDITIONS DE TRAVAIL
 Temps plein permanent
 Lieu de travail : Baie-Comeau
 Salaire annuel à discuter

DATE D’ENTRÉE EN FONCTION : À compter du 17 juin 2024

MISE EN CANDIDATURE :
Toute personne intéressée par le poste et ses défi s est invitée à présenter sa 
candidature en faisant parvenir son curriculum vitae accompagné d’une le� re 
de présenta� on au plus tard, le vendredi 15 mars 2024 à l’a� en� on de France 
Caron par courriel : france.caron54@gmail.com ou par la poste : 13 Lac des îles, 
Godbout, Qc. G0H 1G0

FADOQ - RÉGION CÔTE-NORD
OFFRE D’EMPLOI

Directrice générale ou directeur général

OFFRES D’EMPLOI

Consultez les détails et tous les emplois disponibles sur notre  
section Carrière au www.cssestuaire.gouv.qc.ca/carriere/. 

Téléphone : 418 589-0806, poste 4823
Courriel : rh@cssestuaire.gouv.qc.ca

Le Centre de services scolaire de l’Estuaire est présentement en 
recrutement pour les emplois suivants : 

• COORDONNATRICE OU COORDONNATEUR
 Poste régulier à temps plein
 Service aux entreprises – Baie-Comeau

• AGENTE OU AGENT DE DÉVELOPPEMENT
 Poste régulier à temps plein
 Centre de formation professionnelle de l’Estuaire
 Baie-Comeau ou Forestville

• OUVRIÈRE OU OUVRIER CERTIFIÉ 
 D’ENTRETIEN (ENTRETIEN DES 
 CONDUITS DE VENTILATION) 
 Poste régulier à temps plein
 Service des ressources matérielles
 Baie-Comeau
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 Pour tout renseignement,  
il est possible de se référer à :
Nicole Maltais, directrice générale

Municipalité des Bergeronnes
424, rue de la Mer Les Bergeronnes

418 232-6244 poste 1222
direction@bergeronnes.com

LA MUNICIPALITÉ DES BERGERONNES A BESOIN DE 
PERSONNEL POUR COMPLÉTER SON ÉQUIPE

Les offres sont disponibles 
disponibles sur notre site web au 

www.bergeronnes.com.

OFFRE D’EMPLOI  
CAMPING
• Entretien et maintenance du terrain
• Entretien ménager
• Entretien ménager – poste étudiant
• Gardien de sécurité
• Contremaître
• Agent(e) d’accueil – poste étudiant

OFFRE D’EMPLOI  
BUREAU D’INFORMATION  
TOURISTIQUE
• Préposé(e) à l’accueil – poste étudiant
• Préposé(e) à l’accueil

OFFRE D’EMPLOI  
HANGAR FESTIF
• Responsable du hangar festif

APPEL D’OFFRES
• Entretien ménager de  

l’édifice municipal
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Les administrateurs de la 
Ligue de balle Haute-Côte-
Nord ont lancé la serviette le 
22 février. L’implication des 
bénévoles qui diminue et 
le moins grand nombre de 
joueurs remettent en doute 
l’avenir de l’organisme. 

Johannie Gaudreault

« Les dernières années ont 
été plutôt difficiles pour la 
balle sur la Côte-Nord et 

donc, tout autant pour notre 
belle Ligue, écrit l’organisme 
sur les réseaux sociaux. La 
charge liée à l’administra-
tion de l’association sportive 
n’a cessé de croître pour le 
comité organisateur. »

Les membres du conseil 
d’administration ont donc 
tous démissionné de leur 
fonction.

« L’an dernier a été une 

année riche en revers et 
en rebondissements. Nous 
avons ramé à contre-courant 
pour tenter de maintenir 
le tout à flot. Malheureuse-
ment, l’énergie investie s’est 
démontrée grandement 
supérieure aux bénéfices 
récoltés », est-il précisé dans 
la publication.

Le comité était composé de 
Kim Bouchard, présidente, 
Michel Canuel, vice-pré-

sident, Fannie Savard Mar-
ceau, trésorière, ainsi que 
des administrateurs Martin 
Tremblay, Cynthia Lavoie, 
Karine Huard et Karine 
Robinson.

Relève

Ces sièges laissés vacants 
ne signifient pas pour autant 
la fin de la Ligue de balle 
HCN. En fait, tout dépend 
des mains qui se lèveront 
ou non pour reprendre le 
flambeau.

Les personnes intéressées 
à prendre la relève sont 
invitées à se manifester 
d’ici le 17  mars via la page 
Facebook de la Ligue ou en 
contacter un membre du 
comité.

« Si, d’ici cette date, per-
sonne n’a démontré 
d’intérêt, nous devrons, 
avec regret, entamer les 
démarches de dissolution 
de l’organisme en vue de 
la prochaine assemblée 
générale annuelle », men-
tionne-t-on.

Rappelons que la Ligue de 
balle HCN a été créée en 
2016.

Sans administrateurs, la Ligue de balle HCN devra cesser ses activités. Photo Facebook Photo courtoisie

Avenir incertain pour la 
Ligue de balle HCN

116 athlètes 
représenteront 
la Côte-Nord 

(ASPT) Ils sont prêts ! Les 
athlètes de 12 à 17 ans 
de la Côte-Nord parti-
ront pour Sherbrooke 
du 1er au 9 mars 
pour vivre les Jeux du 
Québec et représenter 
fièrement la région. 

Un total de 116 athlètes 
performeront dans 14 
disciplines. Pas moins 
de 20 villes, villages ou 
communautés refléte-
ront la délégation 2024 
de la Côte-Nord aux 
Jeux du Québec.

Il s’agit d’une première 
édition avec un nombre 
aussi élevé d’endroits 
différents d’où pro-
viennent les jeunes 
sportifs. En Haute-Côte-
Nord, ils viennent de 
Colombier, Forestville, 
Les Escoumins, Essipit, 
Les Bergeronnes et 
Sacré-Cœur.

La cérémonie d’ouver-
ture ainsi que celle de 
fermeture se dérou-
leront au Palais des 
sports Léopold-Drolet à 
Sherbrooke.

Le groupe originaire 
de l’endroit, Bleu Jeans 
Bleu, assurera l’am-
biance avec deux pres-
tations. 

Trois athlètes septi-
liennes prendront part 
aux deux blocs, soit en 
ringuette et en hockey 
féminin. Il s’agit de Lau-
ra-Lee Marcoux, Rosalie 
Leblanc et Karell-Anne 
Rioux.

Les blocs 

Bloc  1 (2 au 5  mars)  : 
badminton, gymnas-
tique, hockey masculin, 
karaté, patinage artis-
tique, ringuette et tram-
poline.

Bloc  2 (6 au 9  mars)  : 
curling (féminin et 
masculin), hockey fémi-
nin, judo, patinage de 
vitesse, ski de fond et 
tennis de table.

Chers commanditaires,
Victor Hamel des Expéditions Pirsuq a participé à l’Expédition Premières Nations 2024 : 14 jours, 
56 participants autochtones et allochtones, 3 500 km de Pessamit à Wendake dans le but de porter 
le message de la Réconciliation. Ce périple se tenait également pour rendre hommage aux enfants 
des pensionnats indiens, aux femmes autochtones assassinées et disparues, à notre Joyce Échaquan 
ainsi qu’aux enfants qui ont été enlevés de leur famille à la naissance, dont nous avons perdu la 
trace. La Réconciliation est le résultat d’une évolution qui sert au progrès de tout pour tous. Il 
est temps de nous tendre la main pour tant de lendemains. Cette expédition fut une expérience 
incroyable et vous en avez fait partie par votre soutien.

MERCI À TOUS, JE VOUS REMERCIE D’AVOIR CRU EN CETTE ENRICHISSANTE AVENTURE.
COMMANDITAIRES : 

JASMIN MUNGER (VALEURS IMMOBILIÈRES DESJARDINS) -MANIC TOYOTA -NORD X -SPIN SPORT -PHARMACIE BRUNET 
-PIÈCES D’AUTO CÔTE NORD -ATELIER DE PNEUS GARO INC. -EXCAVATION BMB INC. -VILLE DE PORT-CARTIER 

-ENTREPRISES JOCELYN BUSSIERES -REMBOURRAGE BOSSÉ INC. & TOILES CÔTE-NORD -CP EQUIPEMENT CLAUDE PEDNEAULT 
-GARAGE PIERRE LAVOIE -JOURNAL LE MANIC -TRANSPORT BAIE-COMEAU -COMPLEXE MAXI FORME + -NAPA  

-MULTI-PIÈCES ET ACC. - IMPRIMERIE GAGNON -PWR -GRAPHICS -LES PÉTROLES MB -MANOIR DU CAFÉ
-ÉRIC CHASSÉ -ROCK BOUFFARD -SYLVAIN DION -STÉPHANE ROUSSELOT - SIMON HAMEL ET LES AUTRES
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Débordé par les préparatifs de la 
compétition, le président Éric Mal-
tais n’est pas convaincu quand il 
pense à l’avenir du Boréal Loppet. 
« On  va  regarder  ça,  c’est  à  réflé-
chir », lance-t-il de premier abord. 

Évidemment, le manque de relève 
et l’implication des bénévoles qui 
se fait moindre n’y sont pas étran-
gers. À la suite de l’annulation de 
l’événement en janvier, des mains 
se sont levées pour sauver cette 
20e édition.

Mais est-ce que cette relève perdu-
rera année après année ? Gino Jean 
en doute. 

« Avec le manque de bénévoles, 
ça devient plus difficile d’organiser 
l’événement. On n’est pas les seuls, 
La Trotte, la ligue de balle, Subway 
n’a même pas pu nous fournir en 
sous-marins parce qu’il manque de 
personnel. Le tour du Mont-Valin n’a 
plus lieu depuis trois-quatre ans. »

Il se fait également hésitant quant 

au futur de l’événement hivernal. 
« On verra pour l’an prochain. 
Année après année », commente-t-il 
au journal Haute-Côte-Nord en 
ajoutant  que  des  finissants  de  la 
polyvalente des Rivières ont donné 
un coup de pouce cette année en 
échange de 1 000 $ pour leur bal. 

« S’ils reviennent l’an prochain, on 
verra »,  lance  M.  Jean,  toujours 
indécis. « Ça devient redondant de 
toujours faire les mêmes affaires. 
Je forme de la relève, mais chaque 
année, c’est à recommencer. »

M. Maltais, lui, croit qu’un coordon-
nateur d’événement pourrait certai-
nement aider. « On en a déjà eu un 
et c’est sûr que ça aide. »

Les deux organisateurs assurent 
que  ce  n’est  pas  le  côté  financier 
qui pose problème. Les partenaires 
répondent encore présents et le 
Boréal Loppet a remis 120 000 $ en 
dons et bourses de persévérance 
jusqu’à maintenant.

La petite histoire

Il y a 20 ans, trois amis, enseignants 
et passionnés du ski, ont eu une idée 
de grandeur : organiser une compé-
tition de ski de fond à Forestville. 
Chose promise, chose due ! 

« Dave avait fait le tour de la Truchon 
et il a pensé que ça serait un bel 
endroit pour faire la compétition », 
se remémore le président de ce 
qu’on appelle aujourd’hui le Boréal 
Loppet, Éric Maltais. 

En 2004, Éric Maltais, Dave Delaunay 
et Gino Jean tentent le tout pour le 
tout. Ils essaient la fameuse boucle 
de  100  km  réfléchie  lors  des  deux 
années précédentes. Ils ont eu la 
confirmation que  leur  idée  valait  le 
coup.

L’année suivante, l’événement attire 
une cinquantaine de skieurs, un 
nombre qui a été en augmentation 
jusqu’à 280 avant de se stabiliser aux 
alentours de 225-250. 

20  ans  plus  tard,  les  trois  protago-
nistes sont toujours aussi impliqués 
dans la compétition qu’ils ont créée. 
Ils sont sur le terrain plus que jamais 
en raison du manque de bénévoles 
qui a mis sérieusement en péril cette 
20e édition. 

Résultats

En attendant la prochaine édition du 
journal dans laquelle vous retrou-
verez un retour en photos sur la 
20e  édition  du  Boréal  Loppet,  voici 
les  résultats  des  courses  de  48  km 
(plus grande distance) chez les 
hommes et les femmes. 

Du côté masculin, Patrick Bellemare 
(40 ans et plus  style  classique),  Luc 
Tremblay (40 ans et plus style  libre) 
et  Jean-Simon  Lajoie  (18  à  39  ans 
style libre) ont remporté l’or. 

Chez les femmes, Danielle Pedneault 
est montée sur la première marche 
du podium dans la catégorie 40 ans 
et plus style libre. 

Près de 150 compétiteurs ont franchi la ligne de départ de la 20e édition du Boréal Loppet. Photo Johannie Gaudreault

Le Boréal Loppet réunit les familles comme celle de Serge Bouchard et Cindy Gagnon de 
Forestville. Ils sont entourés de trois de leurs quatre enfants, Théo, Hubert et William. Photo 
Johannie Gaudreault

Sylvie Hovington, Karen Rodrigue et Amélie Tremblay, trois personnes clés dans l’organisation 
de l’événement. Photo Johannie Gaudreault

Le Boréal Loppet survivra-t-il ?
À cette question qui brûle 
toutes les lèvres, les fonda-
teurs Éric Maltais et Gino 
Jean ne peuvent se pronon-
cer en pleine 20e  édition 
de l’événement qui a ras-
semblé près de 150 skieurs 
et cyclistes le 24  février 
derrière l’hôtel ÉconoLodge 
à Forestville.

Johannie Gaudreault
jgaudreault@journalhcn.com
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Road Trip Côte-Nord :

« ENTRE NATURE ET DÉMESURE »

MAGAZINE TOURISTIQUE

Entre Nature et  Démesure
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451, av. Arnaud, Sept-Îles •  418 962 2581 -  1  800 463 1753 •  www.hotelseptiles.ca

Chers partenaires, 
 

Bonne nouvelle, « Road Trip Côte-Nord : Entre Nature et Démesure », 

notre fameux magazine de promotion touristique est de retour 

pour une quatrième édition en mai 2024. Grâce à ce véhicule de 

grande qualité conçu par notre équipe de rédacteurs, des milliers 

de Québécois obtiendront des informations de choix 

pour planifier une escapade sur la Côte-Nord.  

Distribuée à 60 000 exemplaires dans des lieux 

publics à fort achalandage à la grandeur du 

Québec, encartée dans le Journal de Montréal 

et le Journal de Québec et disponible à tous les  

endroits stratégiques de notre territoire, l’édition 

Road Trip Côte-Nord printemps-été 2024 est un 

incontournable pour toutes entreprises touristiques. 

Nous vous rappelons que son existence repose en  

partie sur le fidèle soutien de partenaires locaux. Nous 

vous invitons à réserver votre espace publicitaire dès 

maintenant. Ne manquez pas votre chance de faire partie de 

cette promotion régionale exceptionnelle. 

 

Bonne saison touristique! 

 

Martin Thomas, Shirley Kennedy, Karine Therrien 

Éditeur(trices) 
 

Martin Thomas 
mthomas@lemanic.ca 

418 589-2090, poste 2228

Stéphane Hovington 
shovington@lemanic.ca 
418 589-2090, poste 2219

Manon Jean 
mjean@lemanic.ca 

418 589-2090, poste 2218

Sabrina Harrisson 
sharrisson@lemanic.ca 
418 589-2090, poste 2225
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